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De l'hydrogène à l'ammoniaque - Un problème difficile 

TkTOVS savons maintenant comment les 
I^U perfectionnements de l'industrie des 

•*• » gaz permettent de mettre à la dispo-
•"•»» sition Jes chimistes des quantités consi­
dérables d hydrogène pur provenant des fours 
é eolte. \ous allons voir quel prodigieux essor 
tes chimistes, alliés aux ingénieurs, ont réussi 
à donner à la production intensive et écono­
mique de toute une série de corps extrê­
mement utiles à la vie d'une nation, en 
partant de. l'hydrogène, véritable « père » des 
fabrications synthétiques. 

La production de l'Azote 
L'une des plus importantes de ces fabrica­

tions est, sans conteste, celle de l'ammo­
niaque, composé chimique formé de la com­
binaison de l'azote et de l'hydrogène. L'am­
moniaque est en effet le point de départ de 
l'Industrie des engrais, il permet de rendre 
à la terre, sous une forme assimilable, 
comme nous l'avons exposé précédemment, 
l'azote qui lui a été enlevé par les récoltes. 

peuteciter le procédé Claude, employé à Bé-
thune et à Waziers et le procédé Casale, mis 
en œuvre à Dourges, Lens, Nœux, Maries, 
Anzin et à l'usine de Toulouse. 

C'est ce dernier procédé que nous décrivons 
et que nous avons vu fonctionner aux usines 
d.' Lens où il produit annuellement 7.000 ton­
nes d'ammoniaque anhydre. 

Disons, avant tout, que la mise au point 
de l'un ou de l'autre procédé a entraîné des 
millions de dépenses de recherches et donné 
lieu aussi, hélas, à des accidents mortels, 
tragique rançon du progrès I 

La fabrication de l'ammoniaque par le 
procédé Casale comprend deux parties : la 
compression du mélange gazeux d'Azote et 
d'Hydrogène, la catalyse du mélange qui le 
transforme en gaz ammoniac. 

La compression se fait au moyen de pom­
pes en • cascade » mues par de puissants 

va/* Salle de» compresseurs des gai pour la production de l'ammoniaque synthétique «va/» 

Les chimistes ont toujours été séduits par 
la simplicité théorique de la fabrication de 
l'ammoniaque en partant de ses constituants 
(azote et hydrogène). Malheureusement, mal­
gré leurs efforts, ces deux gaz, mis en pré­
sence, ont cnergiquement refusé de sa. 
combiner, jusqu'au jour où, dans leur mé-* 
lange, on a songé a introduire un < cataly­
seur . _ en l'occ'irfMic*, de «Impies copeaux 
de fer. 

Grâce à ce catalyseur, le mélange gazeux, 
dans certaines conditions de température et 
de pression, se traosjorjne en ammoniaque, 
,— ou, plus exactement en gaz ammoniac — 
«jue l'on a ainsi la possibilité de réaliser syn-
(héliquement et par voie de catalyse. 

Pour transporter cette intéressante méthode 
dans le domaine industriel, il fallait pouvoir 
disposer d'autant d'azote que d'hydrogène. 

Fort heureusement on en possède un réser­
voir inépuisable : l'atmosphère qui est. on le 
sait, un mélange d'azote et d'oxygène. Le pre­
mier problème consistait donc à séparer de 
l'air l'azote qu'il renferme. 

Pour le résoudre, l'industrie emploie actuel­
lement deux procédés : le premier est b\ liqué­
faction (procédé Claude dont nous avons déjà 
parlé à propos de l'hydrogène). Comme l'oxy­
gène devient liquide a 182 degrés sous zéro, 
et l'azote à 196 degrés, il suffit de refroidir 
suffisamment l'air pour que l'oxygène se 
liquéfie, tandis que l'azote reste gazeux et se 
aépare facilement. Cette opération se fait 

moteurs électriques. D'un cylindre compres­
seur à l'autre, le mélange gazeux finit par 
subir une pression de 750 atmosphères. Pour 
résister à cette formidable pression, le der­
nier cyclindre, les robinets, les tuyauteries 
sont des blocs d'acier qui ressemblent plus 
à des engins d'artillerie qu'à des machines. 

A 1~. sortie des compresseurs, le mélange 
est dirigé dans la salle de catalyse où il tra­
verse d'abord une première colonne d'épue 
ration et est ensuite introduit dans le tube 
catalyseur. 

Celui-ci est un véritable canon, fabriqué 
du reste dans les usines de matériel de 
guerre'* (Armstrong) et fait d'un acier très 
épais. Il a près d'un mètre de diamètre et il 
est haut de six à sept mètres. A l'intérieur, 
d'autres tubes sont emboîtés, laissant entre 
eux des espaces annulaires qui obligent le gaz 
à parcourir deux fois la longueur du tube. 
Au centre se trouve une résistance électri­
que enroulée en spirale : elle est parcourue 
par un courant qui élève la température à 
plusieurs centaines de degrés. Dans l'un des 
espaces annulaires est placé le catalyseur : 
de la tournure de fer en gros copeaux. 

Le gaz sous pression traverse ces copeaux 
de fer et dans ce milieu de haute pression et 
de température élevée, la combinaison s'ac­
complit : l'Azote et l'Hydrogène étroitement 
unis par la mystérieuse affinité moléculaire 
sortent de la colonne sous forme de gaz 
ammoniac qui va se condenser dans une troi-

/•/•/«/«/e Production de l'hydrogène et de l'aiote par liquéfaction (procédé Claude. -a/*/**»*' 

dans des « échangeurs », appareils très dé­
licats et dont la construction et la mise au 
point ont demandé de longues et coûteuses 
recherches. 

Le second procédé, mis en œuvre par la 
B. A. M. A. G et qui fonctionne aux usines 
de Poot-aTvendin est, au contraire, d'une sim­
plicité enfantine. Dans un gros tube métal­
lique on amène un Jet d'hydrogène qu'on 
allume. Celui-ci flambe comme un simple bei 
d' gaz dans son verre. En brûlant 11 s'empare 
de l'oxygène de l'air et laisse en liberté 
l'azote que l'on conduit dans un gazomètre. 
Et comme il est possible d'envoyer dans le 
tube plus d'hydrogène qu'on en brûle, le gaz 
qui en sort est un mélange d'azote et d'hydro­
gène tout prêt pour servir a la préparation 
de l'ammoniaque. Le gaz qui, en définitive. 
S'échappe du brûleur B. A. M. A. G. peut être 
envoyé tel quel à la catalyse. , 

La synthèse de l'Ammoniaque 
La fabrication synthétique de l'ammo­

niaque ne date pas d'hier. C'est en 1913 que 
fonctionna pour la première fols, à Oppau, 
le procédé Haber qui faisait alors » tonnes 
de sulfate par jour. 

Ce procédé employait l'oxyde de fer et com­
primait les gaz è «00 atmosphères à une tem­
pérature de 480 degrés. 

Depuis la guerre, des procédés meilleurs 
)H>t été mis au point qui ont rendu vraiment 
pratique, la fabrication d* l'Ammaniaaua. On 

sième colonne d'où il s'écoule en courant 
Ininterrompu, dans le réservoir. Là on le 
prendra, à l'état anhydre, pour les transpor­
ter aux lieux d'utilisation. 

Lorsque ce transport doit se faire à lon­
gue distance, d'Ingénieux dispositifs permet­
tent de le loger dans des wagons-citernes où 
une température très basse permet de le con­
server à la pression ordinaire. 

C'est ainsi, par exemple, que de Pont-à-
Vendin, on l'envoie à Wingles où se trouvent 
les usinas de nitratlon et à Bitly-Berclau où 
il entra dans la fabrication des explosifs 

Nous aurons quelque jour l'occasion de re­
parler de ces très importants emplois de 
l'Ammoniaque comme base des explosifs et 
de l'acide nitrique catalytique. Mais ce qui 
est surtout intéressant c'est son utilisation 
dans la fabrication de l'engrais désigné sous 
le nom de Sulfate d'Ammoniaque synthéti­
que. 

Pour l'Agriculture 
L'usine de Pont-à-Vendin transforme sur 

place fa majeure partie de son ammoniaque, 
en sulfate d'ammoniaque dont la prépara­
tion, on le sait, est très simple. Il suffit de 
chauffer légèrement l'ammoniaque anhydre 
pour le retransformer en gaz et de l'envoyer 
barboter dans des cuves remplies d'acide sul-
furique. 

Des électeurs d'air enlèvent alors les cris­
taux formée i «Les turbines, les essorent •* "• 

Un américain arrêté 
pour fraude de diamants 

A FEIGNIES 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Il portait SUT lui un,stock 
de pierre» précieuse* 

valant plu» d'un million 
o-oo-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Dimanche dernier 13 janvier, vers 15 h., à 
1 arrivée du train de Bruxelles, le préposé des 
douanes Cattelain eut, en-faisant sa visite, son 
attention attirée par un individu 'étranger ayant 
pris place dans le train-bloc Jeumont à Saint-
Quentin. Il lui demanda s il "n'avait rien à dé­
clarer. Sur une réponse négative, le douanier 
ouvrit la valise de l'étranger ; à sa stupeur «Ile 
était entièrement vide. Vu les allures suspectes 
du voyageur, il le pria de passer dans le-cabinet 
spécial. L étranger était en partie desbabillé, 
lorsque le préposé remarqua une petite bosse 
dans le dos. L Américain, car il s'agissait d'un 
Américain — avait dissimulé sous sa chemise un 
petit sachet renfermant de nombreux diamants 
valant pkis d'un million. • Il venait d'Anvers 
notre voyageur. 11 dut interrompre son voyage 
et décliner son identité. C'est un sieur Karlener 
Jack, 30 ans, courtier en diamants pour un 
grand bijoutier de New-York. Il fut arrêté et 
conduit chez le receveur des. douanes à 
Avesnes puis au parquet d'Avesnes. Karlener 
avait ses factures en règle et devait prendre le 
paquebot à Cherbourg pour regagner l'Amé­
rique On se demande s'il n'avait pas l'intention 
d'éviter les droits en ne faisant pas la déclara­
tion et s'il ne voulait pas vendre une partie des 
diamants à Paris, où il avait déjà fait d'autres 
voyage. 

On pense qu'une transaction interviendra. M. 
Darondel, juge d'instruction, a procédé hier, à 
son interrogatoire. L'inculpé, qui ne parle pas 
le français, était assisté dun Interprète. 

La promotion 
de l'Intérieur 

(HX-O-OO-O-O-O-O-O 0-0-0 

Elle ne pourra être rendue 
officielle 

avant une dizaine de jour» 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

(DE NOTRE RÉDACTION PARISIENNE) 

La promotion dans l'ordre de la Légion 
d'honneur du ministère de l'Intérieur esi 
actuellement soumise d l'approbation de la 
Grande Chancellerie. Le Conseil de l'Ordre r.e 
devant se réunir que samedi prochain au plus 
tôt, la promotion ne pourra pas être rendue 
officielle avant une dizaine de jours. 

Le mouvement préfectoral ne 
pourrait être signé avant 

ta dernière semaine de janvier 
En ce qui concerne le mouvement préfec­

toral, nous croyons savoir qu'il ne pourra pas 
être signé 'avant' la"dernière -semaine 4« 
janvier, le ministre de l'Intérieur* devant ai-
tendre avant de les soumettre à la ratification 
du Conseil des ministres, deux décisions rela-
tives au Conseil d'Etat. 

Dans la promotion de la Légion d'honneur 
du ministère des Pensionsque publie ce matin 
le « Journal Officiel ». figure M. Carrière .pro­
fesseur S la Faculté de Médecine de Lille. 

•*•*• 

Deux inquiétantes 
disparitions 

dans notre région 
o-o-o-o-o-o-o-o -o-o-o-o-o-o 

Celle d'un septuagénaire à Douai 
Nous signalions, l'autre jour, la disparition 

d'un ouvrier jardinier de Wagnonville, Henri 
Labassée, que les recherches faites jusqu'à 
ce jour, n'ont pas encore permis de retrou­
ver 

Après celle-ci, en voici une seconde plus 
inquiétante encore que la première peut-être. 
Il s'agit de M. Alphonse Emsens, âgé de 
76 ans, demeurant Faubourg d'Esquerchih, 
à Douai. , , 

M. Emsens, robuste encore malgré son âge, 
éta't employé à l'entreprise Fidou, en qua­
lité de veilleur de nuit. 

Voici 15 jours, le dimanche 30 décembre 
exactement, le vieillard partit de c'.°z-lui 
vers 11 heures du matin pour aller se faire 
raser, comme il en avait l'habitude. 

Or le coiffeur n'a point reçu sa visite et 
depuis personne ne l'a revu. 
• Sa famille, dont l'angoisse est extrême, 
s'est informée un pea partout sans résultat. 

On se demande ce qu'est devenu M. Em­
sens qui était très régulier, mais dont les fa> 
cultes baissaient un peu depuis quelques 
temps. 

Celle d'un sexagénaire à Roubaix 
M. Jacques Derycker, âgée de 60 ans, de­

meurant 68, rue de la Guinguette, à Roubaix, 
atteint de troubles mirtaux, a quitté son do­
micile depuis le lundi 7 janvier, à 20 heures, 
et n'a pas reparu depuis. 

Le jour de sa disparition, M. Derycker était 
vêtu d'un pantalon à rayures et d'une veste 
de satin noir. Il portait un chandail de laine 
gris avec col bleu et une chemise mauve. 

Il était chaussé de pantoufles dites • Cha-
rentaises • avec chaussettes belges ; ' était 
coifté d'une casquette srise Sa taille est de 
1 m. 63 : 11 a les yeux bleus, les cheveux gris 
et porte moustache. 

Les personne* qui pourraient donner dP6 
renseignements sur le disparu sont priées de 
s'adresser 68, rue de la Guinguette. 

vrent ainsi un produit d'une remarquable 
pureté qui constitue un excellent engrais. 

La capacité de production des usines fran­
çaises de sulfates d'ammoniaque synthéti­
que est dès à présent, considérable et, dans 
tous les pays d'Europe, cette production sera 
bientôt suffisante pou»1 couvrir tous les be­
soins de l'Agriculture, sans avoir recours 
aux engrais azotés naturels. 

En Angleterre, en Italie, en Hollande, en 
Belgique, en Espagne — sans parler des gi­
gantesques Installations allemandes — on 
rivalise dans la production à bas prix des 
engrais de synthèse. Et peut-être bientôt y 
en aura-t-il pléthore I 

Mais .''industrie des sous-produits de syn­
thèse au départ des Cokeries a d'autres cor­
des è son arc. SI la fabrication des engrais 
lui offre un Jour moins d'intérêt, elle a de­
vant elle les perspectives étendues que lui 
ouvre la production des alcools. 

Ces: de cette dernière que nous parlerons 
dans un nrochala article. 

E. WERMMRtCH. 

Curieuse coutume 
de Nouvelle-Année 

<*O-«H>O-0-0-O-O-O-O<H>"0 

L'assassinat 
d'une octogénaire 

A MAUBEUQE 

Due coûtante ancestrala fidèlement observée 
dam certaines réfflou du Japon, vent qu'on 
pende de» cordes le Jour de l'An, devant .es 
m»rtes et fenêtres de chaque habitation Plus 
l'habitant est riche, plus les cordes sont nom­
breuses et volumineuses. On volt Ici des ache­
teurs faisant leur choix dans une boutique 
en prévision au jour de l'An. 

LeMaréchalFoch 
gravement malade 
Le maréchal Foch est actuellement asset 

sérieusement malade. Une consultation médi­
cale a eu lieu hier, au domicile du maréchal: 
», boulevard des Invalides, d l'issue de 
laquelle un bulletin de santé a été rédigé, 
qui constate que le maréchal Foch souffre 
d'une crise cardiaque et.que son état niées 
site un repos complet. — Le professeur 
Babinsky assistait notamment d cette con­
sultation. 

Très légère amélioration 
Un deuxième bulletin de santé ne sera 

communiqué que ce matin, è neuf heures, 
au domicile particulier du maréchal Foch, 
137, rue de Grenelle. Le maréchal n'est 
guère souffrant que depuis deux jours. Il a 
dû s'aliter et ses deux filles: Mmes veuve 
M e o o m e t Fournter, sont venues s'installer 
dans son appartement. 

Dans (a soirée, on signale une tris légère 
amélioration. : , , . . , „ 

« l » i r l i , L_ 

Le roi d9Afghanistan 
a abdiqué en faveur 

de son frère 
La légation d'Afghanistan, à Londres, 

confirme que le roi Aman Oullah a, par 
patriotisme, abdiqué de son propre gré en 
faveur de son frère aîné, Inayat Oullah. 

Les relations de l'Afghanistan avec les 

Î wissances resteront les mêmes que par 
e passé. 

De trètr grave» présomption* 
relevée» contre 

le petit-neveu de la victime 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Nous annoncions hier que durant la-four­
nie de dimanche MM. Chauvin et Cousse. 
macker, de la ime brigade mobile, avaient, 
par des interrogatoires • pricis ' et concrets 
qu'ils firent subir à diverses personnes de 
l'entourage de la victime tiré des éléments 
précis, susceptibles de jeter une er-loine 
lumière $ur la mystérieuse affaire du fais-
bourg de Mons, 

Parmi ' les témoins entendus, le principal 
fut M. Maurice Compain, âgé de U ans, 
petit-neveu de la victime et, avec sa soeur, 
seuls héritiers de la fortune de la vieille 
personne. 

M. Compain fut interrogt une partie de 
l'après-midi de dimanche et il faut croire 
que certaines de ses déclarations éveillèrent 
dans l'esprit des enquêteurs des soupçons 
graves, car ils jugèrent prudent de S'assurer 
dis dimanche soir de sa personne. Il passa 
au poste de police la nuit du 1$ au H jan­
vier, et l'interrogatoire fut repris lundi 
matin. Cette longue investigation dans les 
agissements du petit-neveu viennent d'avoir 
un premier résultat: le Parquet d'Avesnes 
fut mis tiiéphoniqnement au courant des 
impressions de MM Chauvin et Cousse-
macker, sur le rôle éventuel du petit-neveu 
dans l'affaire, et M. le juge d'instruction 
désira être mit en possession du dossier dtjà 
établi et ordonna que M. Compain lui soit 
conduit d'urgence. 

Voici les faits tels qu'Us sont racontés par 
ce dernier, et dont certains points, asseï 
troublants ont motivé sa conduite devant 
le Parquet: 

i C'est moi, Maurice... » 
Aux environs du jour de l'An, M. Maurice 

Compain oui travaillait à Suresnes chez M. Mon-
nie. garagiste, et non en qualité de chef de cul­
ture comme sa grand'tanle et de nombreuses 
personnes le croyaient, vint passer quelques 
jours chez sa vieille parente qui le tenait en 
protonde affection. Ordinairement. M Compain 
lors de ses voyages à Maubeuge arrivait de Paris 
le soir et cour ne pas déranger Mlle Zoé qui o>> 
couche de bonne heure, allait passer la nuit chez 
des parents rue d'Elesmes. Cette fois, il alla 
d reclemenl chez sa tante qui était déjà au lit 
Il frappa. « Ces», moi Maurice > et Mlle Zoé se 
leva pour ouvrir II passa la nuit rue d'Alsace-
Lorraine et dormit dans un fauteuil. Au cours 
de ce voyage, M. Compain aurait entretenu sa 
tante de projets matrimoniaux ainsi que de son 
intention d'acheter pour la diriger, une exploita, 
lion agricole. Ancien élève de l'école de W v 
gnonvHle. il avait dans la partie quelques coo-
naissances. La tante se montra peu favorable è 
une aide pécuniaire. ' 

Des précautions..» 
Maurice repartit pour Paris vendredi 4 janvier 

ilahs la. soirée. Lé samedi.' il se rendit è «on 
travail, mais prévint ^̂ . Monnfar, garagiste » 
Suresnes. cru'il-ne travaillerait pas le luqdj. Jl 
donna comme explications a cette décision, 
qu'ayant l'intention d'aller un peu s'amuser le 
dimanche, il prévoyait qu'il serait fatigué le len­
demain.'et effectivement le dimanche 11 se serait 
rendu dans des établissements de plaisirs : a:i 
« Moulin Rouoe • et aux « Folies-Bergères ». Il 
avertit également la femme de journée chargée 
de Taire sa chambre, qu'il était inutile de venir 
h déranger le lundi, car il avait l'intention le 
faire la grasse matinée et de ne pas sortir de ta 
journée. 

'. O 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

La vengeance 
de trois Algériens 

A ÀULNOYE 
O-O-OO-O-O-O-O-O-O-OO-O-O 

Le» meurtrier» de l'Arabe 
Hocine Medjkoune 

ont été arrêté» hier à Pari» 
0»>O-0-0"0«>-0-O»>0-0-e"0 

Nous avons relaté, ces Jours derniers, 
la terrible agression dont fut victime, à 
Aulnoye, l'Algérien Hocine Medjkoune, 
âgé de 35 ans. 

On sait qu'attiré dans un guet-apens, 
l'Arabe fut abattu d'une balle de revol­
ver. U souffre actuellement de la très 
grave blessure faite par ce coup de feu 
et son état reste inquiétant. 

Ses agresseurs sont trois autres Algé­
riens : Saadi Ali, âgé de 26 ans ; Saadi 
Ferrai, frère du premier, âgé de 24 ans 
et Kaalem Bambar, âgé de 24 ans. Ils ont 
agi par vengeance, à propos d'une affaira 
d'intérêts. 

On annonce que ces individus ont été 
arrêtés dimanche à Paris, par les inspec­
teurs de la sûreté, sur les indications 
transmises par M. le lieutenant de gen­
darmerie Werquin. Ils seront transferts 
à Avesnes d'ici peu. 

Nous apprenons d'autre part que l'état 
de la victime,.qui est soignée â l'Hôpital 
d'Avesnes, est stationnaire. 

s LA MORT ss 
de M. Vancauwenberghe 
•== ancien Président ^ = 
du Conseil général du Nord 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Un grand philanthrope de notre région 
vient de mourir. Dans nos éditions d'hier 
nous annoncions que M. Vancauwenberghe, 
anoien président du Conseil Général du Nord, 
était gravement malade. 

La maladie devait taire de rapides progrès 
et hier malin nous en apprenions l'issue 
fatale. 

M. Vancauwenberghe fut une des grande» 
figures du Nord. Pendant dix-neuf ans U 
présida, avec autorité. l'Assemblée départe­
mentale et y gagna l'enviable nom de « Père 
des oeuvres sociales >. 

Les nouveaux Légionnaires 
Dans V' Officiel », on relève les-nominations suivantes dans la Légion d'honneur: « Par 

décrets rendus, sur la proposition du minisire du Commerce, sont promus ou nommés au 
titre de l'Administration des PT.T.: Au grade de commandeur: MM. Lebon, directeur de 
l'Exploitation postale ; Milon, directeur de l'E vploitation téléphonique. Au grade de che­
valier.- MM. Hardy, inspecteur à Lille ; Derenoncourl. facteur des P.T.T. à Pont-à-Marcq: 
Touvenin, chef de brigade, aux bureaux ambulants de la ligne de l'Est, président de la 
Fédération des Sociétés postales de Mutualité ». Nous avons tenu à rendre visite aux 
deux nouveaux légionnaires de notre région. 

M. Hardy, sous-directeur 
des P.T.T. de LUe 

M. Hardy, sous-directeur à la direction ré­
gionale de Lille, est un homme très affable ei 
qui aime à rendre-service ; nous l'avons 
trouvé hier à son bureau, il venait d'apprendre 

l'heureuse nouvelle et 
nous a remerciés des 
félicitations que nous 
venions lui apporter, 
voici, d'ailleurs," le 
• curriculum vltae • 
de ce fonctionnaire, 
modeste et aimable : 

M. Hardy Ernest-
Louis-EUgène inspec­
teur des Postes et des 
Télégraphes, est char­
gé depuis le 1» mars 
1925 des fonctions 

de sous-directeur a.ia 
Direction Régionale 
des P. T. T. de Lille 

Né le 19 mai 1877. 
entré dans l'Adminis­
tration en qualité de 
surnuméraire, le 16 
octobre 1901, il compte 

actuellement 87 ans.de service. Nommé ensuite 
commis, puis rédacteur â Lille, M. Hardy a 
été attaché en cette dernière qualité au service» 
technique, pendant de longues années, puis a 
été nommé après la guerre Inspecteur du dé­
partement de la Meuse. Il est enfin revenu 
comme inspecteur dans le Nord, en 1923 et fut 
quelques années après, chargé des fonctions 
de sous-direoteur à la Direction Régionale de 
Lille, c'est-à-dire dans l'une -des plus grosses 
régions des P. T. T. de France. Dans ces 
fonctions, comme du reste au cours des an­
nées antérieures, il s'est toujours révélé com­
me un fonctionnaire remarquable, d'une puis, 
sance de travail exceptionnelle, extrêmement 
intelligent, actif et plein d'Initiatives heu­
reuses. 

M. Hardy a rendu, en outre, des services re­
marquables à l'Administration, tant au mo­
ment des avances ennemies en 1914 qu'a la 
libération du territoire, ce qui lui valut de 
vives félicitations de l'Administration. 

Arrêté par les Allemands le 4 octobre 1914, 
sous l'Inculpation fausse de franc-tireur, il fut 
conduit en Saxe, d'abord, puis dans le Hano­
vre ensuite, où il eut à subir pendant quatre 
ans une captivité dans dés conditions extrê­
mement pénibles au cours desquelles il sut. 
grâce a l'énergie de son caractère, maintenir 
fe moral de ses compagnons de captivité. 

M. Hardy est un fonctionnaire très distin­
gué, de connaissances professionnelles très 
«tendues, qui assure très brillamment la lour­
de tâche de collaborateur. imméOiai du Direc­
teur réatonaL 

M DERENONCOURT 

M. Derenoncourt, le doyen 
des Facteurs du Nord 

A Pont-à-Marcq, dans une modeste maison­
nette, M. Derenoncourt vient de rentrer de sa 
tournée. U vient d'apprendre la nouvelle quel, 
ques instants'avant noire arrivée, et c'est un 
nomme abasourdi de 
joie que nous trou­
vons. 

Les propositions 
avaient été faites 
avec discrétion, l'Ad­
ministration VOUld't 
accorder le ruban 
rouge à un modeste 
fonctionnaire, ayant 
rempli sa tâche sim­
plement, mais entiè-
ment, pendant de 
longues années. M. 
Louis Derenoncourt 
est le doyen des fac­
teurs du Nord. Agé 
1e 64 ans. U aura, 
dans 2 mois, 36 ans 
de service. On vou­
lait, en même temps, 
récompenser un père 
de famille nombreuse : ce deuxième but est 
atteint, puisque ' le nouveau légionnaire eut 
quinze enfants et en compte encore actuelle­
ment dix vivants. 

On récompense même, en quelque sorte, une 
famille de fonctionnaires, en la personne de 
son chef, car le brave facteur a «un fils qui 
exerce la même profession que lui à Lille : 
un autre fils est intérimaire ; une fille assure 
un service de factage. 

Le vieillard, encore très vert pour son âge, 
nous a évoqué les temps lointains de ses dé­
buts ; Entré dans l'Administration, il assura 
dès le début de sa carrière le poste de facteur 
à Pont-à-Marcq. où il effectua plusieurs 
« tournées » : pendant 3 ans, celle d'Enneve-
lln ; pendant 12 ans. celle d'Attlches et Tour-
mignies. Depuis 20 années. U assure la distri­
bution à Aveun. Chaque |our. c'est une tren-
taine de kilomètres qu'il a alasl parcourus de­
puis le début de sa carrière, sano jamais une 
défaillance. 

C'est à cet homme, qui a parcouru dans sa 
vie et en portant lettres et paquets un trajet 
qui représente huit fois le tour du monde, que 
l'Administration a fait remettre la croix... Elle 
fut courageusement gagnée • 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
—Très nnacenx. qnelqne* chate* de neige, veut de 
Nord Températurs sans changement sur 1* nuit 
précédente. 

Elu à l'âge de 25 ans, en 1878, maire du 
Saint-Pol-sur-Mer, où il avait créé, pour le 
personnel de son Industrie, une cfèc. e. de» 
soupes populaires et une société de secours 
mutuels, M. Vancauwenberghe arrivait au 
Conseil d'arrondissement en 1884, et au 
Conseil général en 1904. En 1010. 11 succédait 
à M. Bersez au fauteuil présidentiel. 

Il abandonna ces hautes fonctions, en 
avril 1922 de son plein gré. en pleine force. 

En dehors de la politique, l'oeuvre de M, 
Vancauwenberghe fut immense. 

Après avoir créé des prêventoria à Saint-
Pol et Wormhoudt, II- Installa â Zuydcoote 
un sanatorium marin remarquablement 
conçu et outillé. La réputation de l'Etablissement 
franchit • rapidement les frontières de notre 
département et devint bientôt un « sanatorium 
national • Pendant la guerre le sanatorium 
transformé' en hôpital, abrita de nombreux bles­
sés militaires. 

Ce fut pour M. Vancauwenberehe I occa­
sion de se dépenser avec un cnniHee trao. 
quille, malgré les bombardements. Sa belle 
conduite lui valut une citation à l'ordre du 
pays en 1915 II en r*çut la consécration, 
officielle, en 1919, quand le président de Isl 
Républimic lui r«.mit la croix d'officier de 
la Légion d'honneur. 

M Vancauwenberghe, qui fut membre du 
Conspil supérieur de 'Assistance publique, 
membre de la Chambre de Commerce de 
Dunkerque. censeur de la Rnnque de France, 
Inspecteur de l'Enseignement technique, 
était en outre, président d'honneur de 
l'Union des sociétés n"e secours .mutuels ffu 
Nord, titulaire de la médaille d'or de l'As­
sistance publique, chevalier de l'Ordre de 
I éopold commandeur de POrdre de Saint-
Stanislas de Russie, officier du Brtttsn 
Empire. . . , 

La famille du philanthrope voudra bien 
trouver Ici l'hommaee à l'homme de cœur 
et de bien que fut M. Vancauwenberghe, el 
l'expression de nos condoléances. 

Les funérailles auront lieu jeudi 
C'est Jeudi prochain. * 10 heures 45, qu'ait» 

ront lieu les funérailles de M. àeorges Van­
cauwenberghe. 

Le'service religieux sera célébré en l'église 
paroissiale Saint-Benoît, à Saini-PoLsur-Mer, 
et l'inhumation se fera au cimetière da Dtm-
kerqne. - —-

Lee coins du poêle seront tenus par MM. 
Hudelo. préfet du Nord ; le sénateur Mahieo ; 
Allemès, notaire honoraire, vice-président 6n 
Conseil d'administration du Sanatorium de 
Zuydcoote ; Gosseau, directeur du Sanato­
rium : Bonnet, ingénieur civil : le capital*» 
de vaisseau Nlssen ; Teneur, directeur dn 

«ffliS fiereoooaU du défilai. 

ans.de

